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I ECLAIRCIRde
teair les plus hauts prix. U* A- 
gtieaux sont amenés au chÉr-à 
une date déterminée. J’ai euToc- 
casion d’assister à presque jibÿ- 
tes ces expéditions qui furent jW- 
tes à partir du 12 août jusqh’â 
la fin d’octobre. 148 cultivateurs 
dans le éomté expédièrent 1072 
agneaux et brebis respective
ment par l'intermédiaire de ber 
dab. Lee prix réalisés par un 
chacun ont été très Satisfaisants.

Le vin domestique, fabriqué à 
le maison pour usage privé, 
tombe-t-il sous le coup de 
là nouvelle loi?

Au cours de l’été dernier, M.
Edmond Pineau, spécialiste en 
Industrie Animale, du Départe
ment d’Agriculture d’Ottawa,que 
l’accompagnai» réussit à établir 
six clubs d'expédition coopérati
ve des moutons. Des dubs furent 
formés dans les paroisses sui
vantes:—St-Hi!aire,Baker-Brook 
Lac-Bak« St-Pranqoîs, Rlvière- 
Verté, Upper-Siegâs 
flcut. '

Les clubs sont formés par tous 
les cultivateurs de chaque parois 
se a une assemblée à laquelle 
sont élus les officiers suivants :
President, vice-président et secré 
taire. De plus des directeurs 
sont nommés pour représenter 
chaque section de la paroisse 
Lorsqu’arrive fe temps d’expédi
er le nombre d’agneaux prêts 
pour le marché est donné au Se
cretaire de chaque club, qui se 
met en communication avec le 
gerant du Bureau-Chef “Du Ma
ritime Livestock MirleetmgBord 
a Moncton. Le gérant-général 
qui reçoit chaque matin les prix 
des (grands marchés, est en mc- 

de renseigner le secrétaire 
local ou il doit expédier pour ob- __r

Leaker ^Aott'iSr- £****
St-Hilaire.................... go $A$ '•

• G. Mgr Georges Courchésne, 
eveque-élu de Rimouski, a pris 
possession de son siège épiscopal 
dimanche dernier. La cérémonie 
*"MÉS| privément, en présen
ce dü Chapitre. Mgr Coarchièsne 
a profité, de cette circonstance 
pour fairé ses premières nomi
nations. 11 a nommé M. l’abbé 
Samuel Langis, professeur a# Sé 
mmaire de Rimouski, vicaire gé
néral et administrateur du diocè
se. Mgr C.-A. Charbonneau, P. 
A., a été nommé vicaire gédéral 
honoraire.
„O" “it que le sacre de S. G. 
Mgr Courchesne aura lieu 1* 24 
mai prochain, en la cathrédfale 
de Rimouski. Cette cérémonie ee 
ra présidée par S. Em. le cardi- 
nal Rouleau, archevêque dé Qué-

H U nouvelle loi du contrôle 
|dea liqueurs défend d'avoir 
fdkns le. meiaona privées de. 
Hiquetirs dont le pourcentage 

•« Ph» élévé que 12И%. sauf si Mies provien
nent des magasins de. la corn- 

I mission.
Cet article de la loi affecte- 

jt-U lee vin. domestique., f.bri 
qués avec des fruits et légu
mes domestiques, pour usage 
personnel et non pour le com
merce?

Cwt un» question à éclair
cir car beaucoup de citoyens, 
d’après certaines récentes acti 
vités de la police provinciale 
croient à l'affirmative, et qud- 
quee-une ont déjà détruit leur 
approvisionnement de vin,plu 
tôt que de se voir traîner de
vant U cour de justice et payer 
le $135. d’amende qui devient 
classique.

La Députation fête ГЬоп. M. Dysart
д FAré^Lict°"’ —, L’hon I ale seront des gardes-chasses et

ffi £ ЇВ К."5££;Г.5Л£« ™ ”
anniversaire de sa naissance. A qui ne' sont pas «w consTahVs 
«fte occasion, les députés des pour obtenir la preuve nécessn- d* la Chambre lui ont I re contre les personnes qui vio-

T whî eU»rCUt dê”onstra: lent 1» loi des liqueurs. Le mê- 
whlP *n chef du parti I me.-bili contient une provision dé 

n^£s »mi “1 présen‘ant au ,clarant que c’est le devoir de tout 
UnioHcaZH gOUVernemCnt e monde de venir en aide à la po-

res avec la prospérité et le bon-

&&£ «пошто
tion qui venait de lui donner un 
* beau témoignage d’affection et

et Belle-
car il ne faut pas oublier 
tous les agneaux ne sont pas 

et sur le
3

première qualité, 
expédié 187 

classés dai
bre
sont
classe, ce qui veut dire que il ' 
tous les agneaux expédiés avtieat- 
eti le p ‘ 
dans la premi
les agneaux mâles avaient été 
cl litres, les prix moyens as- 
raient nécessairement été encore 
plus élevés. De plus, parmi le 
nt mbre cité, il se trouvait II*, 
vieilles brebis et béliers âgée qui. 
ont diminué le prix moyen de' 
chaque expédition.Donnons -main 
tenant le nombre d’agneauW ex-' 
pçdtées par nos différents clubs 
atosi que les prix moyen, tiée*-

pour
classe et

NOCES VARGENT' 
SACERDOTALESCHEZ LES C. dé C.

_ ... . . L’ex-député de Màdawaska don- Sussex, N.-B., 23 mars.—L’ab-U SK.G Z.’LSKT” 4* "V” £ ІЙЇЬЖГХТї

jn Chambre un amendement à „ . ;------------- f célébrer le ZSième anniversaire Гк _1 I • n------ і----------
le loi des automobiles en rapportI Une soirée-causerie eut lieu di de son ordination. Une adresse a vMUfct Lindbergh
avec les amendes imposées sur manche soir â la salle des Chcva- été lue par M. Neil Duncan et la . ___
les personnes qui violent les ré-j hers de Colomb d’Edmundston présentation d’un magnifique ca ftu&vefltrilt
glements de la vitesse sur les cht “ cours de laquelle M. Plus Mi- deau s été faite par M. George l>At|.,,,; ..
tnins de la province. Cet amende-1 chaud, avocat, a raconté ses im- Whelan. Un grand nombre de І ЛІ1ІШШ)ОЄ
ment a reçu l’approbation de M pressions d’un récent voyagerait prêtres, assistaient à la célébrât! Washington, 26,— Une rumeur
députation. aux Bermudes. on. L’Université du Collège St- ™udra,t ,C1 9“e k colonel Char-

Sous la nouvelle loi, une per-| L’assistance a fort goûté la eau- Joseph était représenté oar le , . Lindbergh survole l’A-
sonne qui sera prise en flagrant I sérié de M. Michaud dont voici R<v- Père A. S. MacDougall * . "jV' a n°uveau au mois de
délit pour excès de vitesse suriun court résumé : C. S. C. Sa Grandeur Mgr Le-’-"1*1' . célèbre fabricant d’au-
Jes chemins par un constable de| Les Bermudes sont situées à blanc, incapable de se rendre à am®ricain et un manufactu- Je crois que cette moyenne
U police provinciale recevra del6*® milles de New-York par voie Sussex pour la circonstance, я- Sler de pneus l’accompagneraient (^J6) démontre l’avantage qu’il
* ce constable ДШ billet q^UeJ d’eau Elles sont formées par 5 vait adressé à l’abbé Шппкгел , ns u.ne eovo*ée aux principe- У, a P°ur les cultivateur» d’ex- 
fcvra remettre immédiatementf’*®? toutes reliées par des ponts. 'inèTieHe lettre ТиГаШт^я ,ka capitales de l’Esfepe. . „ |£dier_cocmérativement. De cet- 
i un magistrat qui lui donnera E,les appartiennent à l’Angleter- "ceux de bonheur et de nrosué- Ce.tte rumeur n’a pu être cou- façon ils aimment lés bénl- 
an reçu sUr paiement de l’amen-1re La capitale est Hamilton, ville r,té 1 «™ee. Le colonel Lindbergh **• d’un intermédiaire et de
de imposée, ce qui empêchera de8| ^ 3000 âmes en été et de plus de-------------------------------------------  n est P*s visible et ses amis refu- P!us. ils peuvent consUter par ia
retards inutiles. 19000 pendahfla saison des tou- HANC І ГС ПІАМТІСПе Mnt de discuter ce sujet. On sait différence des-prix payé pour les

Sous la loi telle qu’elle, exis-1ristes UlAilllHlS 4ue le colonel Lindbergh a tou- différentes qualités d’agueatii <tu‘
tait autrefois un homme était П y a déhx sortes d’iles, les DE PORTAfï І АКТ 1оига.voulu, depuis sa fameuse 
mis en état d’arrestation, traîné |unCs de corail, les autres volcani- - ln” LAJU, envolee New-York-Paris
«cours de justice et exposé à|?"3' Le cèdre est le principal Impressions que noue rannort. ”er ct! euroPe. pour y faire une
toutes aortes d'inconvénients. La|bo‘s- 11 cst employé à faire les u“ visiteur des imoortantre я! tnurn#c P,Us complète. Mais le
nouvelle loi fait disparaître ces|coffr;cs à fourrures. La culture Pérations qu'on y poursuit gouvernement américain lui a
inconvénients. Mais elle ne s’ap-1e?* intensive. On y fait .quatre ——’ donne 1 ordre de demeurer aux
phquera pas.aux non-résidents de|rccoltes de patates. Les autres lé- M Pjt Marchand d’Edmunds- htats lJnis 
k province. | gumes sont abondants et déli- N est revenu ces jours dernier*
—7* . c°upxhle néglige de se| cieux.^ Les fruits sont plutôt ra- d’une promenade à Çortage Lake

Il en a profité pour visiter ,,Le 21 courant est né à M. et 
les chantiers de billots en activi- ¥™e Mérille Daigle un fils bap- 

a proximité de ce village. t,se *e 23 sous les noms de Jo- 
De 500 à 600 hommes travail- sePh» Lionel. Parrain et Marrai- 

lent actuellement dans les chanti- I*1 âf. et Mme Arthur Bélanger, 
ers de cette région. Les salaires . Le 22.est née à M. et Mme Ar- 
sont bons et les bûcherons sem- , UJ. Michaud une fille baptisée 
blent satisfaits. le 24 sous les noms de Marie,

Le transport des billots se fait Marthe, Juliette. Parrain et mar- 
au moyen de traines tirées par [Vnei “v Lionel Albert et Mlle 
des log haulers’’, et des tree- M"the Hebert, 
tours, dans des chemins à la <на. l «f® est n® a M. et Mme 
ce vive circulant à travels fa fa. J?hn s Whiteread, un fils baoti-

se le 25 sous les noms de fohn 
Clupipan. Parrain, M. Paul R.
Bullm, et marraine, Mlle Valenti 
lie Gagnon.

Le 25 est née à M. et Mme Wil 
l»rod Saindon. une fille baptisé 
sous les noms de Marie Eugénie,
Irma. Parrain et marraine, M. et 
Mme Salomon Bçaulieu.

sure

Hellefleur <6 Sept “
R iv-Verte 16 Sept & 7 Oct., „ 
St-François 12 Août & 21 Oct.. 1927 206 
Up. Sjegas 30 Sept. 1927

219 *• 5j06%267 .4Л5
522

I 203 
Total 1072

6.02
| Moyenne 526

dapte très bien au Matfajtosàa, 
peut rapporter de hens brcifices 

, sux cultivateurs en mêmetemps 
qu'ils peuvent toiliser beanànnp 
de terrains incultes: Яа contrit 
lent juaqu’i un certain pont les 
mauvaises herbes. _

En avant dons i’éèévage du 
mouton au Madawaaha «t eu Mt"

troupeau, à s’en occuper et à châ vaut fa vente coopérative^ цШ&: I
trer les agneaux mâles au prin- Gustave riLL*
temps. L’élévage du mouton it “

■

V4-

f 4*
te: і

b
IC"

retour»

RAPPORT FINANCER U 
DE L’ASSOMPTION ШНОЯАІА

NAISSANCESnégligé ae sel — -, = »uui piurot re
présenter devant le magistrat |res: Les bananes sont petites 
avec le billet que lui aura remit | mit'8 t*ès bonnes ainsi que les 
le constable, il sera passible d’une | oranRes et les citrons, 
haute amende. | Les îles mesurent 20 mill.,,

L’hon. M. Dysart a demandé! ®arr*.s- La population sé compose 
faflHMMHfeMHMMekbtattl ^ ^!e*n majorité. On y ■ 

e portugais!

tee des Travaux Publics à répon-1 pl,?s durs. ks nègres étant très 
du que tlans les provinces d’On-{ patesseux. Les blancs forment 
tono et de Québec certains of-| ®urtout la classe des touristes et 
ficier» avaient le droit d’imposer de® «Péculateurs. 
des amendes et de donner le. re-| . 801 des Bermudes est plu-
*“■ " kit pâtu re. Le sous-sol est formé

de corail mou. Ainsi pour 
truire une maison

, --------P—» ,c,par ejdever fa couche de terre
Nouveau-Brunswick. 'pour faire la cave. Le corail est

40 ™i,'e^a répondu l’hon. An- C0.UP< *J> bloc d’un pied carré et 
ine-T. T x— mis à secher au soleil. Il devient

dur comme pierre. Alors tout en 
la rave on fabrique le

S5f«S'2Sr*t,Kt2£i 'Ти
^usbL?<rvironsde SâiBtlle donner à dgt^0Uveatï.

1 ПЄ1 fi« “*Droori

perrae

Le meurtrier d’Adélard Bouchard 
a été pendu à fa prison <fa Val- 
BàTfisU — Aucun journalist*

Moncton, N.-B., 26.— La So
ciété l’Assomption vient de ren
dre publie son rapport financier 
[hmr le dernier semestre. L'ac
tif de la Société se chiffrait à fa 
fui de l’année dernière à $261333

*
•к е 1926. Les récettes totales de 
l’année sont de $93,19337, une 
augmentation de $31324.78 sur 
•.vues de h précédente annré. 
Pe ndant cette période on a écrit 
drs assurances 
le $733,300.

Me.

f

mm*
meurtre d’Adélard 
chauffeur de taxi —’--rinf 11 17 
jou et dernier. ' І

Vers 6 h, on a hissé fa Ara-
v-8 —-

-c- . - v__________ compü son oeuvre.

DELEGATION
. A FREDERICTON «VÏÏÏÏiV- “

au premier ministre s’H___
Me i^ûfation semblable <fans|ve< 
lrç autre» provinces et le minla- nues P°Ur 
V* des Travaux Publics a répon- pI?s 4urs.

trou- 
s ve-

• ■:v
SS

w-
L’hon.

rêt.
M. Dysart a

quelle était la limite de 1a vit 
je pour, les [automobiles dans F@Ss5S5

s5S£a*“
S^eur de 5 arpents.

_ Mais cette charge a été surpas-

u » KS;
r ■Po" issrSa Ssr-A*M *M”E-
de ehaux. r *ЄУ|,УС*І0’”Cnt SUr le Fi*h

cone- 
on commence

L" ■

m
toine-Jv Léger. Une Ion*

°ІЕН£іВ ІЩІїШ
■■ill «iWwsrtSs'

raient à monter dans une ,

ж N.-B. Le

- a
?*c'd® d'envoyer une

ra‘“‘a l’abri des Cba«^rs. _ '
Cette décision fat prise sur l’a- da 1

2 “4

1 déjà" un^reST^J
«v __ , a

Vendredi dernier Mme Sarah 
McRae est décédée à la demeure

sat tsSestï.'srA
transporte à New Castle pour in-
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CHOUX A LÀ C
iS tasse d'eau, J4 ta

Notice IS HEREBY QIVBN
e fa- that under and by virtue оГ a 

nne,. un morceau de -beurre de PbWer of Sale co 
la grosseur de deux noix, une cettein Indenture of Mortgage 
pincée de sel, deux oeufs. Met- beaVing date the Eighth day of 
tez l’eau, le beurre, le sel ensem- May, A. D. 1919, and made bet- 
ble dans une casserole sur le feu. ween Baptiste St. Germain as 
Quand cela bout, jetez d'un coup'of the Parish of Ceurchesne, in 
toute la farine dans le liquide, re- the County of Temidcouata afoe- 
tirez du feu et remuez très vite said, and Agnes his wif< of t' 
jusqu’à ce que vous ayez obtenu FIRST PART : and Beïônie Cyr 
une pâte lisse. Ajoutez les deux of the Town of Edmundston in 
oeufs, mais un à la fois en tour- the County of Madawaska in 
riant toujours. L’opération ter- the Province of New Brunswick, 
minée, prenez une cuillerée de la Blpikdmith, of the SECOND 
pâte à laquelle vous donnez une PART-Vnd registered in the of- 
forme ronde et placez ces petits fice of the Registrar of deeds in 
lioulets, (j’espace en espace sur and for the County of Madawas- 
une tote beurrée que vous pla- ka, in B.lpk V-2, as number 
cez pendant 35 ou 40 minutes 19601 of rÀords, on pages 31* 
dans un four modéré. Cuits et re- 316'both incVisive, there w і i/be, 
froidis vous ouvrez un pea vos for the purjmse of sa buying 
gâteaux pour y introduire la ere- the money secured by 
me : crème fouettée ou crème cui- indènture of Mo 
te à votre goût. Cette récette. d’ex having been mV 
écution facile est parfaite. ment of the same

Auétion, іц 
House, in ti 
tort, in “ 
ka,o

■в ES FRAICHESVIA min a
dale den
Sdaàla,LET SAVOUREUSES :У

\:ї wV7 і
■. і: J.-G. BOUCHER, é№msthe

Q jlü'iïi) GïS =k
m- •

La Poli; '

Jo* sert aisément e tout prêt

♦ FAIT A NIAGARA FAILS-
rish of Clairs in the County of until it strikes the said Victoire’» 
Madawaska and Province of Ne y Labrie side line ; thence running 
Brunswick, described- as follows : easterly alidng the same to the 

Beginning at a Post standing place of beginning, containing 
at the most northern angle of one fourth of an more or less, 
lot of land owned and occupied Together with all buildings and 
by Victoire Labrie on the Wes- improvements thereon and the 
tern side of the ro .d leading privileges and appurtenances thé 
from Edmundston to Saint Fran- reto belonging or in any manner 
cis; thence running northerly appertaining.
along the same for a distance of Dated the 22nd, day of March * . 
seventy five feet; thence running A. D. 1928. 
westerly along a line paralled 
with the said Victoire Labrie si
de line to a brook; thence run
ning southerly along the same

ь Elle représente Fa 
doit être just*іH 1Ш

du■ peapli 
re pour les oti 
tés français A

%
*i e said 

, default 
/in the pay- 
sold at Public 

nt\of the Court 
€ TowAof Edmunds- 
County Vf Madawas- 

onday tbe thirtieth day 
ofAfiril next, at the 1 
l/n o’clock in the fo 
lands and premises 
and described in the 
ture of Mortgage, as follows :—

ALL that certain piece parcel 
or lot of land and premises si
tuate lying and being in the Pa-

C ■1
r.

У №
» Sois plutôt persécuté que per

sécuteur. L’autorité est u 
Dans les domai 

gouverner d’après di 
de la société.

L’autorité est m 
mander, le pouvoir d 
ccution

Proverbe hébraïque.JAMBON/- BACON ,

MORTGAGE SALE hour of ele- 
Anoon, the 

mentioned 
saM Inden-

0 FRAIS :M To Baptiste St. Germain of Cour 
cheane in the County of *e- 
miscouata in the Provi 
Quebec,Blacksmith,
Me wife, and all ot 
it may Concern:—

і
Mi

COMMANDEE MAINTENANT of
La police d’un t 

tie de l’autorité pour 
riger la société , vers 
reçoit pas la sagesse 
blique nécessaire pc 
et équité;

Max. D; Cormier, 
Solicitor for Mortgagee.

> Belonie Cyr
Mortgagee.

rAgnes 
's whomJambon Domestiqi 

prix raisonn 
ordre d

fc V quantité limité — à 
ible.XDonnez votre 
s maintenant.

K
POULET et Volailfc frais* toujours en main à un 

prix spfcial pour Parues.
:uf de l’OuesOainsi que 

Porc, Agÿeau, Veau et Mooton.

Livraison à ÿimicile __ Téléphonezbhez

Une loi, excelle: 
quences funestes dai 
nés chargées de la 
qu’elles ont, outrepa 
de jugement ou d’é 
ainsi le but ultime < 
de la société et la p 

Le gouverneme 
policier provincial- 
lendemain de l’adopi 
te des liqueurs alcoo 
saire pour la mise et 
dit-même fédérale.

Le principe d’u 
cette organisation e 
trop tard. La difficu! 
dompétents, pou van 
avec sagesse, sans p 
gouvernants qp’ils r 

Si on peut Ære 
vre avec ardeur, il fa 
bres se sont déjà atl 

Laissant de cot 
déjà quelques cas da 
sens, et qui sont de i 
organisation dont k 
tes gens contre les 
pauvre, la mère de f 
té des buvetiers.

Un incident ma 
misses, la semaine < 
d’avoir dans notre 
viennent de n’impor 
inspecteurs qui se s 
cemïnent, avaient p' 
les a reçus, le but ( 
ment pas eu à asson 
vait comprendre la 
raient peut-être aus 

Pendant que la 
doivent, de par leur 
vernement sur l’im] 
liciers qui font le se 
population y a droii 
radans l’estime de 1 
d’autorité.

Les journaux n 
la police proviw 
s. dont on ne pe

âûhJLe meilleur

K

Magasin de Haute Qualité
1 Тч

McAlindin Bros. •гf.
JS4Bouchers •-

Rue Canada Edmundston, N. B. /Téléphone 200 1ioOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOOOOOOOOnoonanppoooo
voisin du magasin Rice
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SŒfn«à nîm portes--------- et pour ne pas vous laisser sur-
i- I ^udent de choisir dès cette semaine la marchan-

dise mf11 vous fauVpour votre toilette du Printemps.
NdUs avons un Asortiment de tissus nouveaux et variés à des 

prix pour convenir à toutes les bourses.
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N’Attendez PasT4ES sièges luxueusement capitonnés et- 
garnis de coièsins moMleux vous per

mettent de vous détendre las nerfs et de 
vous reposer, pendant que vothe McLaugh- 
Iin-Buick file aveu souplesse et\apidité.
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La Police Pr • • : • .1
G. N. ТИСОСЙКINSTRUISONS-NOUSe

VARIETESLES PORTS MARITIMESElle représente l'autorité et comme telle son action 
de * être juste et équitable pour le bien JULES VERNE ;Il y a tine heureuse coincide»- ter son histoire bien avant l’épo- 

ce dans la récente acceptation que des Plaines d‘Abraham et de 
par le gouvernement fédéral des la bataille de Sainte-Foy; Char- Les français m 
principales suggestions contenues Fottetown s'appelait alors “Port ment être fiers de 
dans le rapport de la commission Lajoie”, les Français ayant été de leurs écrivains 
d’enquête sur les Provinces Mari- là aussi les premiers découvreurs populaire chez une nation étrau- 
times.Cette décision favorable du. et les premiers établis. gère, que celle-ci prenne l’initi-
gouvemement ne pouvait mieux Cornwalis fut le fondateur »tive de célébrer son centenaire, 
tomber qu’à la veille de la Celé- d’Halifax,ai nsin ommé en llion- c’est ce qui arrive à l’occasion de 
bration du Jubilé de diamant de neur du président du Board of Jules Verne, en Angleterre. En 
la Confédération. Ainsi les citoy- Trade d’alors, lord Halifax, Les réalité, peu d’auteurs secondai- 
ens de nos grandes provinces ma premiers Colons vinrent d'Angle- res ont eu un succès aussi dura- 
ritimes sentiront-ils que leur pros terre en 1749 et la petite ville nie et international. L’historique 
périté tient à coeur au reste dû devint l'année suivante capitale de ce succès est intéressant. Au 
pays et que tous comprennent délia Nouvelle-Ecosse, C'est au- début, la popularité de Verne 
que le pays ne peut pas être pros jourd’hui une ville très moderne, n’existait guère que parmi la jeu- 
père et heureux sans un.esprit de sans toutefois avoir pefdu son nesse. Bientôt, on s’aperçut qu’il 
coopération et de fraternité en- son charme ancien et archaïque, y avait plus de profondeur et de 
tre ses différentes parties. Il est Elle s’honore d’avoir fourni au science dans ses oeuvres que l’on 
bien beau de crier "Le commet- pays des citoyens éminents corn- n’/ en avait découvert jusqu’à- 
ce canadien aux ports canadiens”, me Joseph Howe, sir Charles lors. Aujourd’hui, cet écrive! 
mais encore faut-il outiller Ces Tupper, sir John Thompson, Sa- l’imagination si féconde est pres
ports' de façon à leur permettre mufcl Cunard, qui Créa la ligne de que élevé .au rang de prophète 
de concurrencer leurs puissants navigation bien connue, puis un méconnu. Son “Vingt Mille Li- 
voisins d’outre-frontière C’est à romancier qui eut son heure de eues abus les Mers” s’est trou- 
quoi vont maintenant servir les renommée, Thomas HâÜbtirtort. vé prophétique à deux points de 
subsides importants que vient A la suite de là guerre de l’In- vue : la force motrice de l’élec- 
d’accorder le pouvoir fédéral et dépendance américaine, plusieurs i tricité, et le principe de la ttâvi- 
il faut avouer que Its Centres milliers de Loyalistes anglais gation sous-marine. “Cinq Semai- 
principaux de la côte atlantique Etats-Unis et passèrent au Câffik nés en Ballon” qui, à son appa- 
méritent bien, par leurs états de da pour né pas quitter U dre- ritlon, était regardé par le public 
service et leur renommée histo- peau britannique. Ces loyalistes comme le comble de la fantaisie, 
rique, les bons traitements qu’ils se fixèrent en plusieurs parties 
viennent de recevoir. On sait en Canada, et un nombre assez 
effet que la ville d’Halifax avait grand d'entre eux remontèrent la 
déjà 118 ans au moment de la Baie de Fuhdy et fondèrent la 
Confédération, Saint-Jean, .-B., ville de Saint-Jean, Nouveau- 
82 ans, tandis que Charlottetown Brunswick. Cette province leur 
avait 142 ans, ce qui-fait remon- doit beaucoup de sa population,

parmi laquelly de nombreux na
vigateurs et constructeurs de na
vires qui lui donnèrent une pros
périté remarquable à l’époque des

veut légitime- 
oflstater qu’un 
Soit devenu si

1
est singulièrement dépassé* 
Element, par la réalité. “Le,Tour 
du Monde en 80 Jours", lui aussi, 
est devenu une possibilité; qui 
n’attire même plus l’attention. 
Mais même l’étonnant “De la 
Terre à la Lune”, lequel heurte 
les principes de la physique la 
plus élémentaire, n’est plus clas- 
é parmi les impossibilités. abse
nts, car des savants et des in
génieurs, récemment, ont semis 
і’idée sur le tapis. “La Maison 
à Vapeur" ne noos 
La hardiesse des “A 
e Nord” fait presque sourire de
mis que Peary a planté 
,ôle le drapeau américain, et que 
les avions ont survolé sans fina
les difficultés cet; endroit si long 

‘.emps mystérieux. Nul, H est 
vrai, n’a encore été au “Centre de 
la Terre”, comme certains héros 
le Verne; mais nous ne devons 
pas désespérer de voir un jour vu 
'autre ouvrir cette nouvelle rou
te pour les antipodes, tout an 
moins en ce qui concerne la tiens 
port du courrier. Et pourquoi 
uas?..____

com
tés français de k province.

L’autorité est un principe d’ordre.
Dans les domaines civil ou religieux, l’autorité doit 

gouverner d’après des lois établies pour le bien commun 
de la société.

L’autorité est nécessaire et comporte le droit de 
mander, le pouvoir de faire des lois et de les mettre en 
ccution.

%

-■

com-
ex-

surprend plu» 
inglais au Pô-La police d’un état, d’une province, d’une ville inves

tie de l’autorité pour la sanction des règles qui doivent di
riger la société,vers une fin commune, l’ordre naturel, ne 
reçoit pas la sagesse humaine ni la science de la chose pu
blique nécessaire pour l’application des lois avec justice 
et équité.

Une loi, excellente en principe, peut avoir des consé
quences funestes dans son application lorsque les person
nes chargées de la faire observer abusent de l’autorité 
qu’elles ont, outrepassent la limite du bon sens, manquent 
de jugement ou d’étiquette dans leurs actes et faussent 
ainsi Te but ultime de toute ordonnance, le bien commun 
de la société et la protection des droits naturels.

Le gouvernement a doté notre province d’un corps 
policier provincial- Cette organisation nouvelle, née au 
lendemain de l’adoption du système de contrôle de la ven
te des liqueurs alcooliques, est revêtue de l'autorité néces
saire pour la mise en force de toute loi provinciale — l’on 
diUmême fédérale.

Le principe d’une police provinciale est excellent et 
cette organisation est venue dans .notre province dix ans 
trop tard. La difficulté est de choisir des hommes de police 
dompéèents, pouvant user de leur autoritéâüetujpgement, 
avec sagesse, sans parti pris, avec uneeéfKyiette digne des 
gouvernants qp’ils représentent. .

Si on peut .dire que ce corps policier s’est mis à l’oeu
vre avec ardeur, il faut admettre que plusieurs de ses mem
bres se sont déjà attirés beaucoup de critiquq.

Laissant de cote les critiques intéressées, nous avons 
déjà quelques cas dans notre comté qui répugnent au bon 
sens, et qui sont de nature à faire prendre en aversion une 
organisation dont le but doit être de protéger les honnê
tes gens contre les malhonnêtes, de défendre le faible, le 
pauvre, la mère de famille et les enfants contre la rapaci
té des buvetiers. * -

Un incident malheureux survenu dans une de nos pa
roisses, la semaine demièrfe, démontre aussi l’importance 
d’avoir dans notre comté des officiers bilingues, qu’ils 
viennent de n’importe où, même <r Angleterre- Si les deux 
inspecteurs qui se sont présentés chez un cultivateur ré
cemment, avaient pu expliquer en français à la dame .qui 
les a reçus, le but de leur visite, ils n’auraient probable
ment pas eu à assommer le fermier qui, lui-même, ne pou
vait comprendre la présence des officiers chez-lui. Ils au
raient peut-être aussi éviter une méprise désagréable.

Pendant que la législature siège, nos représentants 
doivent, de par leur manda t, attirer l’attention dû gou
vernement sur . l’importance du bilinguisme chez les of
ficiers qui font le service dans les comtés frahçais. Notre 
population y a droit, et l’organisation policière y gagne
ra, «ans l’estime de la population en évitant bien des abus 
d’autorité.

Les journaux nous ont appris que plusieurs membres 
de la police provinciale ont des antéèédents plutôt obs
curs, dont on ne peut attendre rien de bien. Il ne suffit 
pas d’être nantie 
tiques ou de vins 

Ifs. La société soi " 
que celui de la 

миии—J servant du d

le lit

n à

leur réputation d'agriculteur» et 
d'éleveurs de renards de prix est 
déjà grande à l’étranger. Bref.ua 
jour nouveau se lève de eût* de 
l’Atlantique et le Canada tout-en
tier est heureux d’en aceeptr l’an 
gure au bénéfice des grandes pro 
vinces qu’il a toujours trouvées 1 
l’oeuvre et parfois à l'épreuve au 
tours de sa vie nation*.

navires en bois. Plus tard, ce corn 
merce subit une baisse mais on 
entrevoit une nouvelle ère de pro 
grès maintnant que les ports vont 
être mis sur un pied plus moder
ne. L’Ile-du-Prince-Edouard est 
ippelé elle aussi à prendre sa 
oart des temps nouveaux, mais 
ses habitants ont toujours su se 
tirer d’affaires avec succès et

N

LE SERMENT
k-

Cardinal Rouleau adressé au
clergé et aux fidèles de son
archidiocèse:
“Autrefois, Nos très chers 

Frères, de vieilles traditions 
d'honneur avaient inculqué à nos 
populations un culte si fervent 
de la parole donnée que nos an
cêtres se croyaient presque aus
si étroitement liés par leur paro
le ou leur signature que par la 
prestation solennelle du serment 

, Leurs fils ont-ils hérité de ce cul
te de la vérité et de cet amour 
de la jqstice? Le sens de la loy
auté n'est-il pas chez eux quel
que peu anémié? S'il faut en croi
re des plaintes trop nombreuses 
pour être dépourvues de fonde
ment, et des témoignages trop vé 
nérables pour n’étre pas exacts, 
nous somme» obligés dç recon
naître que sur ce point la mora- ' 
lité de notre peuple n'est рас en 
progrès, et que le parjure devient 
un crime commis avec la plus dé
plorable facilité.”

“En comparaissant devant le 
tribunal, dit le cardinal, tes té
moins ont juré solennellement 
“de dire la vérité et toute la vé
rité”. A quelles tristes habiletés 
ne recourent pas certains d’en
tre eux pour se soustraire à cet
te rigoureuse obligation, et pour 
abuser de leur serment ! Celui-là 
est (coupable de! parjure qui non 
seulement profère sciemment et 
de lui-même un mensonge, mais 
encore celui qui cède aux perfi
des suggestions d’hommes ex
perts dans l’art d'expjoiter l’i
gnorance, la naïveté, ou le trou
ble de leurs victimes. Et ces ten
tateurs peuvent-ils s’illpsionner 
au point de prétendre qu'ils sont 
libres de autes lorsqu’ils pous
sent ainsi au péché en frayant le 
chemin au parjure?..... Ne peu
vent non plus se croire exempts 
de faute ceux qui usent de réti
cences et de subterfuges pour dis 
simuler une part de la vérité qui 
serait préjudiciable à la cause qui 
leur est chère, et s’arrangent de 
façon à ne déclarer que les cir
constances qui la favorisent. Ils 
perdent évidemment la potion de 
leur devoir et transforment leur 
rôle. Au lieu de la dé 
ridiqtie d'un honnête 
sermenté, ils ne piéi

Voici
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U tous les autres ilventm
m

La performance du Chrysler “72 
fait que toutes les autres perfor
mances dans son champ semblent 
aussi surannées-que les plaques 
de licences de Faim* dernière. 
Tout ce que vous avez à faire 
c’est un tour dans un “72” et le 
conduire pour en apprécier la dit 
férehee.
Seule le grand personnel techni-

velcutés. І .^цetce
tion à d’ tews

I*- imbalance à 
П prend le/ 
gnae «n cÿé
Dans le/al

paBers.
à découvrir une cachette de boissons alcoo 
domestiques, pour être une bonnè police, 

re d’autres maux, tout aussi importants 
insommation des liqueurs énivrahtes. L’ob 
îanche dans les usines et les magasins, et 
raie chez les jeunes comme chez les adul-

1■U “72” e
avec la fn 
u Chrysler

g
Ш. :I

que et l'organisation manufacta- t-voua à n 
s vente darière de fantaisie ont pu dévelop

per 75 bons chevaux silencieux 
avec un moteur de (timensiéns 
aussi modérés.
Vous pouvez à volonté, faire 72 
milles à l’heure et plue — des

**-à la bonne régie d’un pays- 
user de son droit de législation en fa- 

: prudence, non à tout propos, écrit le 
is initiatives individuelles

duun»і “72”. Conduisez l’iuto « «h «metm
-vous шГЗпв.asis oriser toutes les institu- 

sens social des citoyensà mIllustre Nouveau Chrysler “72” — Coupé deux places (avec siège 
arrière), $1995: Routière Sport (avec siège arrière), $2Q60; Royal 

/Sedan, $2060; Coupé quatre places, $2060; Sedan de VBle, $2205; 
Coupc Convertible (avec siège arrière), $2265; Crown “
Tous prix f. à, b. Windsor, Ontario, y compris équipe 
de fabrique (fret et taxes en plus).

Nouveau Moteur Chrysler “Tête 
complet avantage et tirer profit du 
nant 12% frlus de cabrage avec 
cité pour monter les côtes; équijx 
dèles de carrosseries de l’impérial 
pilier sur les routières, et effort S 
prix pour les autres types de c

M. MARTIN

^кЯЯЙ
Gaspard BOUCHER —
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■Kdmundston, К -В.. 29 MARS 1928
LE MAJDAWASKA .

K j Trouve à Soixante Ab* 
^1 le Chemin de la Santé

“Froit-i-tives”
mil de теше et 3e rems I

* Ifr
*>0000000000000000000000000000001
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■o ■and Roman Canadien Inédit 

... Par Jl-F. SIMON
i

c, Tous droits réservés, і926, par Edouard Ga’and,152 
Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q;> 0ù Von peut se procurer ces 
volumes au prix de 25c, par la malle 30c. P
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f Suivant
it vous,

Une bortae chaise et 
un barbier inexpérience 
vous attendent 
і:?ІРРГГ électriqi 
gn'e et ciseaux 
s ous donner la/boùpe la 

«i Nus prompte « lafcjus 
il !E-‘® 4ue vou/ ayez ta- 

% Eï’s eue. Shampoo, baA 
• ■ et message aussi, si 
ous le désiidz!

FW M. THOMAS i 
“J’ai 60 ans et j'ai 
remèdes pour ma те

ayé tons les 
et mes reine 

qui m’empêchaient Je travailler un
! FIDELITE deV.Ûi P3S SCUl inStant

j’ai travaiIlAûssidilment pendant t lUHLITE F ■
uatreana eanlnn fcur de maladie. Mon fils, sache-lc bien, en toi . , , «epit de 1 opinion défavora-

I r<Hde ,a seule consolation de ma У*™** par son au sujet
I Graham d’OshawaJoet. Iv16— Je te dois, aujourd’hui; Va- mariage avec une fille pau-

Paroe qu’il est fail d>Jus de fruits ! veu de notre situation : la mai- Ш' , avait espéré jusqu'alors,
8011 qu; .rsabrite-,a -terre qui .rcro^tr.esMe rTtance: mais

rétablit vite ceul qui soutient de nous fa,t vlvre> ne sont plus . * *îe.ns dans une situ-
constipation, de troubles de veSlsou mon bien. J’ai dû les aliéner pour . л" .a'f,ee- Désormais, avait-il

£аГеЬГгГ,' ma.Signa,Ure-- èmme sdansSUdmotriadharged,U-ne' 
фе votre organisme. ïïen Sarde la jouissance, graj- dot et de sa mere
^partout. Essayez-ln ce a une libéralité rare, mais je m 4 , I.nflrme, quand lui-mê-

n’ai plus rien à vous laisser еп|™Л peut'etre devrait assister ses 
héritage. C’est mon ami, Monsi-1 ' °P paJents? Quel métier as- 
eur Richstone. Oui »ef ІI ,ez rémunérateur s’offrait à lui.

V
No. 9

Iіmonaeu-
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f- avec 
rou pal

peur LE TEMPS PASSE
BIENTOT LA
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m DU CAREME

\ exact que réels 
23c et 60o la boit 
dès aujourd’hui JAMBON 

& BACON 
Swift - H. B. 
Rose Brand

Poulet - УеЦ 
Agneau 

Porc - Boeuf

s
Richstone, qui est venu à 

secours. Ses affairesSalon Paul ;MAISON DE PENSION 
COUTURE — BRODERIE 

CORDONNERIE 
—Bon Servit

ChaussurA

mon secours, aes anaires sont 
florissantes; aussi, tant par fidet................ ..... pu. iIUc.L„11MPO-aV?"t actue»ement épou
bte à la vieille amitié qui nousI L. „ІіЄ"л®а,І?пе’ P°«rquoi aller 
unit, que par reconnaissance I L,,,. ,ps , le: ne serait-ce pasrr ~~

ter mon bien, en *n’en consef-l ^ien, soit!.— il immolerait
vant l’usurtif, peut-être ma vie I r71—r ”n "—7° »
durant; nos ressources sont mi- "®Yfanne '«struite des causes, 
mmes et c’est à lui que nous de-J grandeur'd’âmdabné{rati°n et de

à l’attente ; 
mettrait jamais

. , Tout—
réparéeUet livrées à 
domicile^

Paul Soucy, prop.

5 Voisin des théâtres.

_
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Céleri — Tomates Panai àv— Laitue — Etc.Maxime Berub
Edmundston, IN.-B.

ПП

FRA Vendre
'■ісь tJropriét^s \

1 '»guay d’Edmbqd 
* * і >ilre ou à échang 

à îa vtîlé ou tcrrX à

Pommes -4 Oranges — Bananes
sur* “to“ “ <3^ fte

une espérance. Deviens ingéni-1 auss7ri,hChstorî?, Pouvaient être 
eur A juste droit, Monsieur I ce n’est noin?^ ' ІЄ youdraient ;
Richstone a de l’ambition pourfrf,:" Л -P ‘.,a dot de Ie“r Au- 
as fille: et ta mère m’affirme qncjté î ra"fn=rait la prospéri-
la petite Aurélia n’a pas oublie I m® '," des Chambrun......
son bienfaiteur et qu’avec bon- “ * "e ae pouvait: trop
heur elle accepterait la main sur I l;„(rsV е,еЛа,еп‘ en bar rie- 
laquelle, le soir du sauvetage,elle5 Vf n .a,!c^,s?able; non, cela ne 
déposa un long et tendre baiser. І Mari^rein"3'*' ^’ailleurs. c'était 
Je ne m'arrêterai pas à te dé-1Л _,anne 4U aimait 
peindre ses charmes tant physi-| 3 dcseendancc des

K.^jST£.t,BrFF'^ -• p'»l=tS.-ï'A&tî

. *4SeF?S t&üïi gaa«fcc sü
notre consolation, ta mère et moi ^1,era'ent-elles pas la demande recteu». 
nous t envoyons notre bénédicti-Г пГе derision ? Celui-ci enfin
on avec nos tendresses. 3 Ve ,ca®’. pourquoi s’insur- —Mon ami,

Ton pere qui t’aime, |3*r contre le désir du père?pour- 
Alphée Chambrun. I S01 se r®fus,e.r à un projet d’al 

L? 'є»- glissa des mains de tranquillLK vUilKse et^'

atteignait, était plus douloureu
se encore, que ne le faisaient en 
tendre les termes employés.

Mais pourquoi ses parents n’a- 
vaient-il» point foi en lui et ne 
comptaient-ils pas sur sa présen
ce auprès d’eux pour adoucir leur 
V’4e?“,et remédier à leur raine 
N ct?n"1! point jeune, actif, dé
voue, prêt a lutter contre la 
vaise fortune?......

Pourtant, si son retour eût été 
•a solution des difficultés, son pè 
!.’ ,.sa"s. doute.’ ,e lui aurait dit 
ct 1 eut. bien vite rappelé au foy- 
er : mais non, c’était le contraire 
qui avait lieu, enfreindrait-il Гаг 
Л ,’„Чи fiva,t Prononcé la sagesse 
paternelle, apres mûres réflexi- 
ons ?.....

Яие! labeur lucratif 
^offrait-il à lui au Val de la Pom
ÏÏ|ra,.e?.... 11 ,e cherchait en vain
JJes lors, pourquoi abandonner, 
contre 1 avis de son père, une car- 

irieree en bonne voie et risquer [une nouvelle situation, s’offra”
&ttoiresf°nS

e Jean Cas- 
$ton sont à 

ur mai-

.agne. b’adresser à Charle, Caa- 
b iguay, St-Jacq: es, N. B. 
i02—j.n.o.-7o.

і
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/Gaston
oppres-

іі^Жщ
l°’US ,Sentez Ie besoin de 

m en,./alre la confidence : car il 
est difficile de soigner une plaie 
dont on ignore l’étendue et les 

■ . , /є pour origines. Je vous laisse ChZ
■ vos parents leur mauvaise fortu- brun; en attendant 
• ue: en revanche, je conclus qu’- jours haut le coeur- îou"

elle vous offre une compesation est la fournaise ™ à’-1* dou ^ur • 
- personnelle. Les motifs qui vous -caractères SePure0‘ ks

appelaient près des vôtres, n'ex- Gaston cont.mni.^- 
istant plus, votre père vous don- s’éloigner dans la cour°û 
ne un sage conseil, que je ratifie déjà surgissait en b,; • “ i ’F'Î* 
de tout point. Déjà, ainsi qu’il n'avoir pîs oûvert sin і "'Ч' de 
vous 1 écrit, il m’avait consulté homme, dont la bonté* 
à votre sujet. Te me bornerai à réconforté „еи^Л kk '661 
. , «dire la réponse qui je lui'ment, il refouîa ^arme?S4’UC‘ 

al faite, a savoir que je regret- suya furtivemenUes tmx t 
fais de ne pas vous voir poursui- prit intérêt au 
vre une carrière bien commencée hommes aux de ses

-■sass.trsi’r • ixisrarirts ssvrîSfffia.ivÆpère vous destine; vous fui ap- à sa tabebgkfbL'" '°ЬН- 
oorterez ainsi la joie avec l’aisan- gea à époS la X^ »
-e de ses vieux jours. prima sa doulenr "? }l Iu' «-

—Si, assister ses père et mère, malheureux-resnLtde * *avoir
leferer à leurs avis, sacrifier ses ie rendait à зеГЛі«п^"8ЄтетК Ü 
plaisirs au désir de lur plaire est formait à ss -1 et ^.con-
!e devoir et la gloire du jeune rait d«n, b ,'
homme bien né, n’est-il pas dans tré, sans toutefois ' ?*'* 
es obligations des parents de bernent /en'
-reparer 1 avenir de leurs enfants la !.T- m8émtur.

’’e les guider par de sages con- --------- 1 Jivre)
seils, mais sans aller jusqu’à sup 
primer leur initiative et faire abs 
traction de leurs goûts et dé leurs 
aptitudes ; puisqu’ils veulent le 
bonheu* de ceux-ci, ne devraient 

j ,. *? promenânt dans la ''s pas W rappeler, qu’étant cho- 
P de usine, ou U présidait à sc j°rt rditive, ce bonheur con- 
™ reparation d une conduite de ,,ste moins, à satisfaire ses dé-
d^;uramPob^aptnle^axm^ "mbit1ons?P°Mr dCS bür"M à **■

[„“-t .se* dëbats intérieurs, / de to ite« parts, Gas- 
l'arrivé HdL”e-pas «marquer ton essayait à se débattre, 
r , de Monsieur de Blamon. 7~Je ne «aurais assez vous ex
Le contact d une main sur son é- Рг,тЄг ma reconnaissance 
)a“k, le fit tressaillir: il tourna vos bontés, Monsieur le D

ss¥lr'confus de sa distraction. Dès Va- ■ e[cice de toes fonctions, c’est

чкгда, „ Л, _

eheux, Chambrun ? vous „e solu.et saL dCrt^ jè ne m’v 
paraissez pas dans votre ciderai jamais Ohf m

nr«“r%'"ta„ ss’ v°“ ;г”™г fV" ” ■■
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qu’un tel 
l’orgueil de

aveu

La vousson
Mais...... alors

ne?....
Et une intolérable souffrance 

étreignait son âme. Laisserait-il 
croire à celle dont son coeur raf
folait, qu un misérable amour de 
lucre 1 emporterait sur une ami
tié tant de fois jurée?

,Ие pouvait tenir à l’idée qu’ 
elle le inépftserait comme parju
re d un serment qu’il aurait vou
lu arderg Un retard à leur uni
on!.. la droiture d’esprit et la 
grandeur d’âme de la jeune fille 
pourraient toujours l'admettre; 
mais d une trahison?......non ja
mais, elle ne pourrait l’absoudre !

Luimeme se sentait incapable 
de cesser d d’ajmer et de mentir 
a un nouvelle fiancée à qui il ne 
portrari jamais qu’un coeur 
tagé.

Tout en

Marie-Jean-

NoUVelі

11 ROUTI EXPRESS
CHE „ ^LET

: aujop-LTob^i^i' Se,>
£EJFFuU,ÿv"'‘t’,Upr"c::^^b«
facilités de transforlj rapides et souples, en thème 
tempi que les avantages d’économie et d’endurSK 
ini's*rn4”C VC Ch*Jol't est déjà reconnu. Les freins1 
îtouti/r» в font pirP de L équipement régulier de la

j;
1f8 frais d 1 *PIoitation et constitue une pré- 

perfection de sa conjruct.on . . #650.00, à l’nsine!
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, Mais alors, c’était tout le plan 
de sa vie qui était à refaire-c’é- 
tait une orientation nouvelle à 
donner à ses goûts, à ses aspira
tions, a ses affections ; qui donc 
du soir au lendemain, peut ainsi
ZkvTSe. Son Лоеиг? L’amour 
q avait voué au pays natal,au 
sol nourricier, aux traditions de
Уасе Л* S-Urî°Ut à Ia douce et 
fidele Marie-Jeanne, pouvait-il 
les immoler a tout jamais? ..Il 
s était promis tant de joie, p'our 
le jour ou Teût accueilli celle 
Г;': de sa parole l’atten-
mierea",bavdanS, ,'a"ée des Pom
miers en I appelant tout bas, du
ПЛІЄ/‘аП"-. 11 itait «ôr, que

Sü*T&T is;;-.
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Sur La Croix , r
11-1 s. Adrien, m.
6 M.f SSte Perpétue et Félicité7M|s,ThoSr~-f.«dr
8 J- S. Jean de Dieu, coot

Les Enfants Infirmes Tourné

Sa uer en mourant l’aurore des grands jours. 
Saluer en mourant l’aurore des grands jours 
Ou toute nation, de son sang baptisé, 
Refleurira baignée au coeur par sa rosée 
Et, d’un même transport d espérance et dé foi 
verra par sa lumère et garera sa lof.
Dans un

\ !iecin-Chirurgien É Avocat k

Dr. Honoré Cyr I J.-E. MICHAUD
I Médecin-Chirurgien ■ *-

Oculiste ■ Bureau : rue St-Francois, II— ■■ I EsPf.*.l
.

9# Ste Françoise Roi 
Les quarante Mai

Un des spectacles des plus tou
chants c’est la vue des enfants 
infirmes. Tous nous sommes 
prêts à faire notre possible pour 
alléguer le poids de leur misère 
et pour réjouir leur existence.Ces 

I sentiments de notre part sont lou 
1 ables puisqu’ils démontrent no- 
} tre désir d’aider ceux parmi nous 
j qui sont moins heureux que nous.
I Aussi, ils aident à nous faire ré
aliser que chaque enfant, qu’il 
soit infirme ou no, a le droit de 
s’établir dans la vie et de travail
ler pour son propre intérêt 

C’est malheureux que la plu
part des personnes sont d’opinion 
qu'un enfant infirme n'est qu’un 
enfant qui est difforme physique
ment ou qui a perdu un de ses 
membres. Ces enfants-là ne font 
que partie du groupe. Venant 
qui a le coeur* malade ou celui 
dont les organes sont faibles, à 
quel dégré que ce soit, est infir
me autant que celui qui a les os 
entortillés.

Il est bon et juste que les en
fants infirmes reçoivent des soins 
convenables. A cause de leur in
firmité, ils ont besoin de soins 
extraordinaires et d’être dirigés 
dans leurs études.

C’est vrai que nous devons aoi- 
[gner les enfants qui sont déjà I 
infirmes, mais nous devons aussi I 
nous occuper principalement à fi 
prévenir les infirmités des en- Il 
fants qui les retarderont plus l 
tard dans leur lutte avec la vie | 
Nous savons que les mabrflf9, 
d’un grand nombre de ces en-1 8 
fants auraient pu être prévenues fi 
si, au début, les malades auraient I fi 
reçu les soins et les traitement* Ш 
convenables.

Beaucoup de maladies de coeur ifi 
proviennent d’amygdales et de 
dents malades. Beaucoup de tort Ifi

fai‘a la santé Par des mala-Il 
(lies , telles que la scarlatine et la 118 
rougeole. Ij|

Si nous, Canadiens, voulons 11 
protéger nos enfants, c’eist à noue g 
de donner notre appui à l’oeu- fi 
vre des bureaux de santé et des 
associations d’hygiène qui cher- 1 
chent à prévenir les conditions If 
qui rendent infirmes les enfants 1 
qui portent à l’attention des pa- B rents le besoin des soins prfSo- |

■ ‘Д«,Г5ЇЇ5'У"^І1

Pour questions concernant la 
santé en général, écrire à l’As-
ЇмагиеПЛгІСат Canadienne
IZl™ Collef?_*Joronto. Une 
réponse persotWHe sera 
voyée par écrir Nous 
pondrons

10
H K 111e du
îf m o ' ^r*8oir« *« Grand, p.
13 M. Ste Enphraaie, vierge, 
ic r |te MathUde, reine,
15 J. S. Longin16 |v. S. Julien mart.
Il S. S. Patrice,
Ж Ш iVn dn Carême, jj, C„ffle

:

21 M. S. Benoit, abbé.
22 J. S. Zacharie, pape,
23 V. S. Victorien.
24 S. S. Gabriel: S.

14 M.

embrassement symbolique et suprême.
Il ouvre les deux bras au monde entier qu’il aime 
Au monde qui le nie et le tue à la fois,
Car toutes les douleurs sont au pied de U croix!
Du calice épuisé goûtant la lie amère,
Il écoute gémir ses amis et sa Mère;
Et seul, cloué, sanglant et délaissé du ciel 
Les yeux brûlés de de pleurs, le coeur noyé de fiel 
La chair vive et cuisante ét n’étant qu’une plaie ' 

cede au long supplice, enfin la mort l’effraie;
Il desespere, et pousse à travers l’infini 
Un cri terrible: “Elie, lam^a 
O désespoir du Christ! ô divine épouvante!
Quoi! la seule Vertu, la Vérité vivante,
Jésus, l’Agneau sans tache et le Verbe incrée 
Comme un fils de la femme a donc désespéré l’
Oh. qui peut concevoir, quelle humaine parole 
Dira ton sens sublime, adorable symbole '
La chair souffrant en Dieu, sans force et sans appui, 
Et Dien contenant l’homme et gémissant sur lui! 
Mais nul ne soutiendra ces torrents de lumière. 
Seigneur! nous t’adorons courbés dans la poussière! 
L’heure approche, et l’angoisse a fait place à l’amour: 
Il s attendrit, pardonne et

І
ІА.-М. SORMANyI I

*

25'
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! Tapisserie— Imitations 
Frais Funéraires 

ISpécialité: Réparation des 
I vieux meubles. — 
(Royal Hotel Tel 126-211
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|_Voisin de Jos E. Bard.
. lEdmundston N. Ж81

i J’ai un ami un Juif, qui est 
très honnête, religieux, et qui 

respecte les autres religions. Au 
ciel le reverrai-je?

Collection Pharmacie
J.-A. CHAREST,

Juge dé Paix — Corn- 
miseaire — Cour Suprême 
Spécialité :—collection des 

comptes et prompte 
remise.

«T-TACQUES, - N.-B.

< VANWART
Edifice Davidî \ sauve tour à tour.

Le bon larron, touché de l’auguste souffrance, 
Rouvre son coeur, longtemps aride, à l’espérance 
Et se tourne en priant vers les cieux reconquis. ’ 

Voici ta mère, Jean! Mère, voici ton fils!
Pleurez, mes bien-aimés : toute larme est !
Mais espérez’toujours; j’ai racheté le monde!
Et amtenant la tâche est faite, il faut mourir!
Et vers la neuvième heure avec un long soupir,
Le Rédempteur baissa la tête et rendit l’âme.
Et le ciel s’empourpra d’une sanglante’flamme ;
On entendit des cris et des plaintes sans nom;
Un grand vent accourut des bords de l’horizon.
Et, semblables aux mâts sur les flots blancs d’écume. 
Courba les monts lointains oscillant dans a brume ;
Et le voile du temple en deux parts éclata ;
Et, surgissant au fond des anciens ossuaires.
Les morts, à pas muets, marchaient dans leurs suaires ; 
Et, comme un marbre noir

Pourquoi pas? П en est du sa
ut des Juifs comme de celui des 
nfidèles. Si cet homroeéest de 

bonne foi, s’il observe b’loi sa- 
urelle et sa religion a#ç le dé- 
‘r d’ew embrasser une Neutre, si JL*qgB est fausse, a n’est pas 
m possible que vouaele revoyiez 
u ciel. Cependant souvenez-vous 
iue le salut des infidèles ou Ju$s 
out en a’étant pas «npn..»tT 

'.st plus difficile que celui des ■ 
c hrétiens. Il leur fabt le baptê
me de désir et l’amanr de Dieu.
S’ils ont péché envers lui 9 leur 
sut, pour entrer dans sa grâce, , 

la contrition parfait* puisqu’ils j 
n’ont pas à leur disposition le sa
crement de Pénitence. Vous le 
voyez c’est difficile. Mais c’est

Г£1гі£^Г* *”c ***■

voisin du buresu-de-poeteDOC j ÉService Courtois 
Téléphone 189-21

ée de 
mi; je 
porter 
si ja- 
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: tou- 
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at les
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BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux, I

constructions à l’épreuve dn feu.
OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE I

.A.4.P.Q. & а.ІС.А. B.A.A. A.A.ZjJ. X.X.cT

21 Rue d’Aigufflon, QUEBEC

Architectes
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Ptron
•egret 
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à cet
l’eût

sque- 
s’es- 

:t ré- 
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sur la tombe jeté,
La nuit enveloppa le monde épouvanté !

Л® Peuple, amoncelé sur les pentes fatales.
Mêla ses cris d’horreur aux bruits sourds des rafales, 
Et le Romain, fuyant de ce sinistre lieu.
Cria : "Malheur à nous : cet homme était un Dien !”

»-■
Pourriez-vous me donner ht 

manière de nettoyer un objet ,*.Comptables —
P. Lansdowne Belyea

* C A.-C. P. A.

:e McNiece I

COMPTABLES LICENCIES I
Dans La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de CatqfbeUton I
Les Comtés De Restigtouche Et Gloucester, N. B.

Bureati: St-Jean, — Moncton, — CampbeUton, N. В. ■

iéponse:—
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.. “ <*èet de colle 
і amidon qui tombe en séchant 
atssant l'objet parfaitement pro-
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ajoutant un peu de bleu à Veau. Malgré ton court séjour fci-

de souffre qui ont sehri à les Man I d e c*ttc î61"16- L«l,r ex- un cercle d'amis qui conserveront 
çhir, ne sont pas attaquées ра-1P0814*0" prolongée au soleil peut le toi un long souvent et se ^ 
es mites. Une fois lavées, elles I enî”re eî falre blanchir un peu. pelleront toujours la douce uaié- 
les attirent ; leur douceur en fait *îaver *s couvertures n’a pas té’qui reflétait sur ton «мавЛ™.; 
uu nid idéal pouf poudre k, feuIeraent Pour objet de les nVt- sitieet S P*''
otuf». Quand on les serre, il est ma?. ”lcore de ,es rendre
bon d envelopper chaque paire ' wChes’ Ie8*res> spongieuses,et 
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ois mois avant le mariage.

Qdelltu hauteur'peut avoir ta 
d ?°e,aube? Peut-on et- 

fnr uneaube à un religieux avec
reu!C>nd,tl0n ,ИІ1 ,en ««virait

Réponse:—
Une vsirge tst une bonne hau- 

' Уд P*s qu’on pois-
aveS U clause qu’il ,'eo 

î«m«« «cul une aebe à un re- 
P«mifart^cel^ pauvreté, erfri de

Г ° Р0»»^» personnellement
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l™Seules, JNÉ feuilles fraîchi 
tint leur parfum
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I*& ЖЕ Est né à M. et Mme Archilte] 
Lévesque, le 22 mars, un fils bap F 
tisé Joseph, Arthur, Albéo. Par-' 
rain M. Arthur Laforge, marrai-] 
ne Mlle Jeanne Lévesque, soeur 
du bébé. JHsi £;II•El m i

'/
'1 r¥

T

| STLEONARD } '*
m

lequel occupe la 
et la finesse de sc plaça pour la pureté /r!>

У
/3Dimanche le 18 mars, les jeu, 

ne$ filles donnaient leur parties 
de cartes au profit du presbytère 
que l’on se propose de construire 
і l’été.

Une nombreuse assistance é- 
tàit venue encourager leur oeu
vre. Dix-sept prix, dont plusi
eurs de valeur, avaient été ddn- 
nés pour encou 
Les premiers prix/pour dames et 
messieurs furent gagnés respccti- 

Daigle 
Bourgoih, deu-

«
і

1 / Ш;

s\\ Ce:1 V.
FX,

1
les joueurs.

y
vement par Mlle Albi 
et M. Edmond 
xièmes par Mme Max. Viblette 
et M. Robert Cyr. Un prix d’as-1 
sistance, $2.50 en or, don de 
Mlle Jean Cyr, R. N., fut gagiyé 
par Mme Thomas Duplessis,/et 
un autre $2.50 en or fut gagné/par 
l’abbé Fortunat Martin. /

Notre curé, maintenant7 réta
bli après plusieurs semaines de 
maladie , était venu en compa
gnie de l’abbé F. Martin7 passer 
la soirée' avec ses paroissiens et 
remercia chacun d’être vemVxff 
aussi grand nombre à cette Soi-' 
rée, félicitant les organisatrices 
qui, par leur dévouement et leur 
bonne volonté, ont su obtenir le 
joli montant de $275.00

Ce montant est le plus élevé 
qu’on ait encaissé à une partie 
de cartes cet hiver.
Mlles Marie-Anne Cyr, Célina 
Gervais et Lizzie Akerley furent 
les promotrices de cette soiréé. 
Puisse l’encouragement qu’elles 
ont eu, promouvoir l’organisation 
prochaine d’une autre soirée.

—Samedi et dimanche derni
ers nous avons eu les Quarante- 
Heures prêchées par le R, P. A-. 
lexis, franciscain de la mission 
de Tohique, et toute la paroisse 
s’est rendue à l’appel de ce pré
dicateur, d’autant plus que c’était 
une occasion favorable pour s’ac
quitter du devoir pascal.

—Nos sympathies à M. et 
Mme John R. Cyr qui ont eu la 
douleur de perdre leur fillette-' 
bien-aimée Thérèse, âgée de six 
ans. Après avoir subi une opéra
tion , avec succès ■ jeudi dernier/ 
tout allait pour le mieux lorsque 
samedi matin sans qu’on eut le 
temps d’y penser, elle rendait le 
dernier soupir.

Les funérailles eurent lieu di
manche après-midi, à 2 heures et 
demie : une assistance nombreu
se composée d’enfants surtout, 
suivait le petit corps à sa derni
ère demeure.

—Mlle Jeanne Michaud, insti
tutrice, est à suivre un traite
ment à l’Hôpital local; nous lui 
souhaitons prompt rétablissement 
Mlle E. J. Dubé la remplace à 
sa classe.
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AVEC LA GARANTIE “SAM FÜHRER”/X

Quel que soit votre type, quelque soit vos ressources, vous 
trouverez dans notre assortiment un Paletot ou un Complet ré
pondant à vos exigences et que vous serez toujours fiers de por- 

Notre étalage est le plus beau jamais eu, vous n'aurez que l’em 
barras du choix.

L
ter.

«

ДЙ .f \T:
<

TM qu’ 
cotés à 
mier e

M) 7V m
I
щ

UN BON PIED (

CHAUSSURE

JГ;І,

L, A Pour l’obtenir deman
dez toujours la “SLA- 
TER”.Nous sommes les 
seuls dépositaires en vil 
le de cette fameuse 

chaussure dont la ro
tation est universelle.
Elle ne coûte pas plus 
et duré longtemps.

! v I
!

«IQualité Heure
qui renc son Bas Prix 
•■ears plus étonnant

Y

$

MANTEAUX 
COSTUMES 

ROBES

„ » B£j : /l #
і N

»Le progrès consiste dans l’a
mélioration matérielle, intellectu
elle et morale du plus grand nom

; TL «et d’.perce.oir ші foi. 
Sine pour constatée Vextr 

voiture.
Cette qualité ee manifeJ 
et harmonieuses des
M*is la qualité du P<

fouveau Pontiac Si* de 
Unairw qualité de ...

d’abord daks les couleurs riches 
entea carrottbries Fisher.

X ■4

J\ lire. \
Bouillier.

Je ne désire que la science d’a
mour. Pouy elle, ' ayant donné 

toutes les richesse, comme l’é- 
pousse des cantiques, j’estime 
m’avoir rien dopné.

Pythagore.
* * *

X * * *ne èe réautub pas

і cet «uto et voyez aW quelle ш- 
b voua atea entraîné pu aou mbuata 
vez le conforta 
me temps qui 

freins aur les 4

' Mi »
et quelle Modes des plus élégsnte# 

pour la saison nouvelle. Les 
styles s’adaptent bien à tou
tes les circonstances.

Notre assortiment se re-

*
le. e»*-
à* W.

\
Hseeura Lqvejoy, en Itnê 
douce et énergique Г
Examinez ensuite Г 
perfectionnements 
pores dans une voit 
cette qualité шрігІ,
prix déjà « bâ, du

Szr%i4ïïr.të

-■/. Vou,, t 
ez jemaile vou. igaunez jemai. cruNpcor- 

re offerte tu prix du Pontiac. C’ait 
teqm rend

1' Pratique la justice en paroles 
et en actions. ;plu. nouvelle tous les jours par 

de nouveaux modèles que 
, t nous recevons. Le choix est 

grand et’ les prix vous sur
prendront, tant ils sont bas 
comparé à la qualité de mar- IFjg 1 \
chandises que nous offrons. |$ \

Il y a un cachet printanier 
dans chaque vêtement prove v 
nant de chez Sam FÜHRER 
Les élégantes le savent et en 
profitent _

:
S te Thérèse de Lisieux

/\ L’ELIXIRtonique
ПІМ M.

X
,
INe NmÉBis

circuUrioo
â..

Sntîür
Nouvelle pompe 1
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. /SEL. uCe Qu’il Vous Faut c’est le

Chapeau “BALTIMORE”
Nous avons un grand assortiment et 

nous prétendons qu’ils sont une valeur 
sans pareil En feùtre très fin, jolie dou
blure en soie, styles nouveaux et cou
leurs à la mode: gris-perle, gris-acier, 
gris-fer, beige, noir, etc.

VENTE - VENTE
DU 31 MARS AU 14 AVRMU-

N

UNE VENTE 
TRES SPECIALE 
DE/NOUVEAUX 

/CHAPEAUX 
/BEAUCOUP 

ÆN DESSOUS DU 
PRIX ORDINAIRE

Saluez le Printemcfe aVqc 
y trouverez de nombrAix moi 
couleurs. Chapeaux g«nis de 
le et tissu combiné. /

un Chapeau neuf Vous 
ièles, les plus nouvelles 
flèqrs, chapeaux en pail

Ligne très s ale pour la vente: 5 douzaines 
de Chapeaux en Fetftre au prix de.__ Л_____ $1.98

Nous vous conseillons de venir de bohi 
samedi, car ces chapeaux sont tous marqul 
prix de sacrifice. Vdyez nos vitrines.

te heure 
is à des

chez -

Mme M. F. Poitras

•t,

rue Victoria, Edmundston, N -B.
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I. Frank»

■By LA VACHE LAITIERE* leur marché sur de grandes éten
dues du Canada. Il est donc es
sentiel de prendre bien nom de 
pacage. On devrait toujours at
tendre, avant de mettre le» bes
tiaux au pâturage, que l’herbe ait 
de 6 à 8 pouces de hauteur. Ce 
pâturage donnera plus de 'nour
riture pendant l’été et résistera 
beaucoup mieux à la sécheresses

Une parcelle de seigle 4 
te permettra de suppléer 
que de pâturage au printemps et 
en automne; un mélange d'avot- 

ou un mélange d’*> 
trèfle en feront all

ant pendant l’été. Généralement 
les laitiers qui 
mieux sont ceux qui donnent une 
ration de grain limitée, même 
lorsque les vaches sont au pâtu
rage- La mioulée suivante : sou, 
5 parties ; farine de graine de co
ton, 1 partie; ou son, 2 parties, 
avoine moulue, 2 parties, et fari
ne de gluten ou pois concassés.! 
partie, donnera d’excellents ré
sultats.

■!
E.jfs, ARCHIBALD,

MARCHAND DE MEUBLES - EDMUNDSTON, N. B. B. A., Eleyeur du Dominion

I Notre Nouveau Système
Est accueilli avec enthousiasme par je public. Plusieurs en pro

fitent pour renouveler Іещ- literie- L*s prix sont bas et la marchan
dise est de qualité. De nouveaux meubles nous arrivent chaque 
jour- Venez les examiner à notre salle d’exposition.

k* VACHE 2 parties ; orge moulue, 2 parties ; 
LAITIERE A L’ETABLE. tourteaux de lin, 1 partie; farine

de graine de coton, 1 partie, 
ner cette moulée à raison de une 
livre par 3Уг livres de lait pro
duites.

No 2.—Loin de trèfle et de in
terne, Ю livres, betteraves four
ragères u navets, 30 livres, 10 
livres de paille d’avoine, moulée 
composée de 5 partie de son, 2 
parties de farine d’avoine. 3 par
ties de graine de lin moulue, don 
née à raison de uneîlvre par 3'i 
livres de Lit produites 

No 3.—Loin de trèfle 12 livres 
ensilage de mais 30 livres, mou
lée, cor.iooté de 7 parties de son 
7 parties de farine d avoine mou
lue, 4 parties de drèche de bra- 
series scelle, 2 partie.- de farine 
de coton, donnée à ra-son «le 1 
livrés par 3 livres de lait pro
hibes.

de Vente
Don

La meilleure ration pour les 
vaches laitières est celle qui est 
bien équilibrée et qui se compose 
d'aliments variés, nutritifs, faci
les à digérer, succulents, et ayant 
un goût agréable. Ce sont là les 
facteurs dont on doit tenir comp
te lorsque l’on produit ou que 
l’on achète des aliments, en vue 
de la production économique dtt

d’autom- 
au man

Cette Vente Durera Jusqu’au 14 Avril <
ne et d’ 
voine etiT

Une Aubaine 
Qne/Vous Apprécierez

le

N La ration la plus économique 
doit avoir comme base des four
rages cultivés sur la ferme, bon 
-marché mais nutritifs, notam
ment du foin de trèfle ou de lu
zerne, de l’ensilage et des raci- 
nes.il est bon de donner une quan 
tité généreuse de grain pout fai
re équilibre à la ration de gros 
fourrages et en même temps 
pour fournir à une forte laitière 
une quantité supplémentaire de 
nourriture sous tine forme plus 
concentrée.

Une valeur de $27.50 offerte à I 
$7.7S/de réduction, comprenant 4 
LIT / d’acier /tel qu’illustré, fini 1

............. $5.95 1
Bord Matelas en feutre..........7.50 4
Sonâmier en spirales d’acier 6.50 4

noir , pour..........
1

FOURRAGES VERTS.

Lorsque l’herbe manque, don
nez de bons fourrages verts. Lee 
plantes suivantes permettent de 
suppléer au manque d’herbe; lee 
pois et l’avoine semés à dente 
lates différentes, le regain de tri 
Пе, le mais, les navets d’automne 
lonnés avec leurs tiges. L’ensi
lage conservé pour l’été vai* 
mieux que le» pois et l’avoine et 
route moins cher.
■" L'Alimentation Due Veaux

NUs Trois Morceaux 
/ 'Pour $19.95

No 4.—Dix livres de foin d’hcr 
bes, 10 livres de paille ou lxtle 
d’avoine, betteraves fourragères 
ou navets 40 livres, moulée com
posée de 3 parties de son 3 par 
ties d’aviine moulue, 2 parties d«. 
graine de lin moulut. 2 parties 
de blé pic iis, donné; à raison de 
1 livre par 3 livres de lait pro
duites.

No 5.--loin de brome 1.7 1; 
res, fo -і de trèfle 3 livres, pail

le ou bq’r «'«’avoine 10 litres, bri- 
eraves fourragères ou n .vets 30 
ivres, moi lée com|»osée d'avoi 
-e 10 liv es, betteraves foutragé
es ou navets 30 livres, moulée 
omposée d'avoine, d'orge et de 
«lé moulus, en parties égales, don 
lée à raison de 1 livres par 3 li 

vres de lait produites. ‘

%■

$5.95 -1\ v. Une livre de grain donnée à 
une vache qui vient de vêler a 
autant d’effet que plusieurs li
vres de grain données plus tard, 
après que la production du lait 
a déjà fortement baissé. Donnez 
une ivre de moulée par trois li
bres et demie de lait produites ; 
à mesure que la période de lac
tation avance, diminuez graduel
lement la quantité de moulée a 
fin de ne plus donner que um 
livre par cinq livres de lait pro 
duites. Une bonde

r
'W :

PENDANT LA« Lite de camps INK matelas, 
valant rég. $10.00. Notre 
prix de vente, les 
ceaux pour:

VENTE DE LITERIE ir-
— chez —

, $7.00J.F.RICE La somme de profits que Гов 
veut tirer du troupeau dépend 
de la généalogie des veaux, de

Edmundston, N.-B. АЖ
Confortables, Couvertures en 
Confortables, Couvertes en 
Flanelette,, Couvertes de laine -SÜ 
à prix tris réduits.

Couverte» en laine, vàl. $lLOo| .._^l
la paire pour...................... -$7.50
Confortables, valant...... $4.50

$2.50
Plusieurs autres lignes à prix 
réduite pendant cette vente.

f , v-B açon dont ils sont élevés. Oa 
leur qualité, et également de la 
voit des génisses ayant les meil
leurs ascendants et le meilleur 
type, et qui cependant ne fout 
que des vaches pauvres et ra
bougries,parce quelles ont été 
mal soignée.- ; on voit au contraj- 
re des veaux de moins bonee 
qualité, mais qui, biMVSttigné* 
font de très bo^ns; animaux.

La questfoti de l’élévage des 
veaux a dbnc une' importance ôr 

miqye très' considérable.

X moyenne es: 
de l à 4. Nous donnons ici ui. 
certain nombre de rations bien

OREILLERS en plume recou НИ"? ^Л^01”8 des , au maintien de la sant.- de l’ani-
vertes d’un coutil très fort Va- <,lffercntes parties du mal et, par conséquent, à la pro
leur excepHonnrfle à eanaaa. i auction.

^ * No 1—Foin mélangé, 1-і livres L’ALIMENTATION AU PA-
navets ou betteraves fourragères CAGE.
Ю livres ; moulée composée de Le lait produit sur l’herbe sera 
son/ 4 parties; farine d’avoine, toujours celui qui revient le mcil

COUCHETTE
Tel qu’ifiuttrfe, blanc émaillé; 
cotés à bascule; excellent nom 
mier en acier

*1 «a
pour

$6.75 75c v<

cono

ATTENTION ! - : Vous Réaliserez
De Grandes Economies en Profitant de

L’Occasion duxPrintemj

Les méthodes suivantes avec 
les variations que les circonstan
ces peuvent exiger donnent d’ers, 
clients résultats :—

Séparez le veau de sa art» à 
sa naissance. Ne le laissez pas té- J 
ter, à moins qu’il ne soit faible^ 
incapable de boire, ou que la ma
melle de la vache ne soit sérieu
sement enflammée. Le lait de la 
mère est essentiel pour les quatre ' 
premiers jours. On ddft en don
ner de 8 à 10 livres, divisées ea 
3 ou 4 repas. On donne le lait 
entier pendant les premiers dix 
jours, puis on commence à ea 
remplacer une partie par du lait 
écrémé de façon à ce que.la ream 
reçoive, à Г%е d’ne "mois, 
deux repas, 12 lft£s de lait é- 
crémé plus jjbt cuillerée à table 

gelée de graine de lin, fine
ment moulue et ébouillantée.

Loraqjke le veau
nés, on donne une petite quais- 

• tité d’avoine ronde dans la яма. 
geofre. _ On peut avantageuse, 
ment lui offrir, à partir de ce mo- 
meat, du foin de trèfle fin et de
lefttl propre.

Pendant 1ns qeinze

7

$

il Є a\ s

H"-PHF7 Г T ICFZ F. T. Lm

1: / -

R ( Vente de ROBES nouvelles pour dames.
F \ - Nouveaux, MANTEAUX de printemps, pré-
) sentant plusieurs nouvelles créations

t Une quantité de nouveaux SOULIERS pour 
dames et enfants.
BAS m soie réel pour dames, circulaires à ZS' 
et 25 pces de soie- Nuances: Blush, biscuit, 
gunmetal, grain beige, bois, mauve, etc.
BAS en coton pour fillettes et garçons, tricot 
à côtes fines, noirs et chameaux, pointures: 6

125 HABITS'Wur hommes, en vente à des 
prix brisant toôx les records.
4Ô HABIT» pour 
vente à rnmtié pm 
SOULIERS pour

■S e*X

deGarçons, 4 morceaux, en/x

a trois semai-et garçons, les 
marques :X$trider et Black Bottom

pour hommes et
i

Ji CHAUSSURES d’oui
is.

1ALETOTS de prim 
garçons.

pour hommes et

——

CE BEAU GRAMOPHONE

"birats

augmenter graduel-

“ de 15 à 20 livres par

ptHir rempiacr ta crème, ét que 
vota : avoine finement moulue 2

lée dans le tait, $vtaé йі deux

Ф» smveet, 
«ment ta e\

CHANDAILS en laine pour garçons et 
fillettes.
Spédaüté de DRAPS à la verge,

Sous-vêtements pour Dames et fillettes 
—No' asilk et StanfieMe’s.

robee et manteaux:

liftZ
nw.

sacri-Wê *2 *

ІШ -----
Toute ™>l-K

1

un cou- Y.A LA VERGE pour 

Crêpe laine rt smx.

repas par jour,,à * 
huitième de livre au

intiteà

I dem ,lm
ïSil Wi ■>■ Ü
M

1
elq

I ; Aussi Sme Rayon, soie Fugi—et tous 
les cotons.
_____  .. . , _
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Complets & Paletots
■ -v! > У , -f. !" '   ■ 1 ■

p?Act,Ç^pîrlâS^n jufflet 1900 I і /I—Une grande surprise a été 
causé à Mine Marc Dumont di
manche dernier à l'occasion de 
son anniversaire de naissance. La 
réunion de famille eut lieu chez 
M. Frank J. Carrier où tous pri
rent part à une grande partie de 
Charlemagne. . j

Une adressé fut lue par Mme 
Hégis Daigle et la petite Marthe 
présenta up joli bouquet a sa mè
re. Mme Dumont reçut de beaux 
radeaux. -X

Etaient présents : MM. et Mme 
Alphonse Michaud, Maxime Hé
bert, Pierre Beaulieu, Alphonse 
Beaulieu, Michel Beaulieu, Mine 
Régis Daigle Mme P. Beaulieu, 
de N. D. du lac, MM. et Mines 
F. X. Carrier, Frank J. Carrier,
1 heo. Héber*. Archie Michaud.
Pius A. Michaud, Henri T. Mi- 
chaud, Jos. T. Michaud, Mjchel 
A. Beaulieu, F. F. Michaud, An
toine Beaulieu, Sévérin Lévesque COUTURE
Honoré Lajoie, Willie Bélanger, J’annonce a’u/iubiic que j’ai ou 
Mauricq St-Onge, Adélard Bossé vert un tolon * couture peur ro- 
M Albert. bes et manto/ux, réparations de

M. Henri Michaud remercia les* chapeaux, flturs artificiellès de 
invites au nom de sa soeur Mme toutes sort/XUne visite est sol- 
Dumont. Un excellent goûter fut îieitqe. M/e Blanche 1 Pacuette 
servi vers minuit. Edmundj/on, N.-Bl

M. J. P. Leblanc,' représen- 494-lf- 
tant de 1 afirtpe Belya & McNie- 
ce de Moncton, est actuellement 
en ville et fait l’audition des li
vres de M. J. D. Castonguay. M.
Leblanc est à la disposition de 
tous ceux qui auraient besoin de 
scs services. Il réside au Mada- 
'VaSka Inn.

—M. Lévite Gagnon de Frédé- 
ficton était en visite chez son 
fus et autres parents à la fin de 
la semaine dernière.
r r"No“?, aPPrenons que Mlle 
Lilian Belanger a passé
ces ses ІЙіІЙв

Incorporée

Capital autorisé
Capital payé et réservé.....»
Actif total (au 30 nov. 1927).

n**” Cette banque»’ est te seule au Canada ayant 
institué un Bureau de Commissaires-censeurs 
posé de sept membres, et dont les fonctions 
sistent à s’assurer que la Banque possède en tout 
temps, des valeurs liquides pour un montant égal à 
au moins 50% de ses dépôts d’épargnes.
Conformément aux règlements approuvée par tes 

actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
^ prête pas d’argent à ses directeurs. g

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE. SIR HORMISDAS LAPORTE

. ’ 1er Vice-président 2e Vice-président
M. TANCREDE BIENVÉNU M. S.J.B. ROLLAND 

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province 'de Québec

Vice-président du Bureau des .Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général 

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.

- 9 5,000,000.00
.... $ 5,810,000.00

$50,716,000.00
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У - TGARAGE A /LOUER
Ancien garage /е M. Charlie 

Plourde. Aussi machine à cou
dre et machineSft laver en bon 
état à vendre /Vmnes conditi
ons. S’adresser/ il\e Nan Dubé 
498-1 f-2? mari? / X

Messieurs et Jeunes Gens!

TOUS remarquerez la supériorité. La coupe est^ar- 
raite, les tissus sont de premiète qualité, e ties stvlés ’

/

J. Clark & Son Ltee. TERRE A VENDRE
75 arpents de ter/fe situé à Mar 

tin Sdg. Ргіїц:
conditions. S’aiteésser à Jos. N. 
Bourgoin, GranASault, N.-B 
474-4fs-15

EDMUNDST0N/N.-B. 1,000. Bonnes

ANNONCE Al/PUBLIC avec suc 
examens de garde-mala

de a Lewiston. Elle s’est parti
culièrement distinguée en anato
mie. Nos félicitations.

—M. Albert Bérubé, de Monc
ton, était -de passage chez sa mè
re d'inanche dernier.

M. Alphonse Chiasson, mar
chand a Lamèque, était en pro
menade chez lç Dr A. M. Sorma- 
ny, dimanche éf lundi dernier

man
L’ouverture officielle d)un garage neuf et mo

derne avec mécaniciens e 
répar. tiens générales d^ut

AGENTS'DEMAND’ES
Si vous voulez avoir Ail coin- 

’iierce établi au printemps vous 
apportant de $40. ;/$75.00 de 

profits par semain 
risque, assurez-vou 
nant la grande L, 
ivec territoire ré/crvéV Détails 
ournis sans oblig/tion. \
The J. R. Watkint Co. De^t. 29 
179 Craig Ouest,’'Montréal. 
1Sl-5fs-22 mars.

.4perts pour exécuter les 
s, s’appliquant à donner 

un service spécial aux propriétaires d’autos Chevro
let, Oakland et OIdsmob:fe\— Aussi dépôt d’acces
soires et pneus. / \

4 *

4
.1 sans aucun 

Jès maiiite- 
V Watkins

Ш 1
1 Votre Patronage es\sollicité.

ГІ

x. gérant local.
ЮООООООООООООООС

g F. E. FOURNIER, 
жхххюрооооооооооооооооа

I
«Й LUNETTES PERDUES

Une paire de lunettes 
due ces jours dernii 
cole publique et le h 
te Prière de les retd 
reau du Madawaska

AU C0MPT0DOE LA MERCERS
Souliers yASTOJmV’

été per 
s/ntre l’é- 
Npu de pos 
ymr au Bu- 
f 490-1 f-29

■I шON DEMANDE
n solliciteurAVISfAU Ллос7^реаих “BROCK” 

/FORSYTH — Cravates 
Gants — Collets — Etc.

Un voyageur—
avec expérftpcc /dans la vente 
d’automobile

IC c
Les propriétaires deVaradls publics de la ville 

d’Edmundston donnent avX фт la présente, que les 
circonstances les forcent à nVplus faire de crédit à 
l’avenir sur la vente de la ga*line, les réparations et 
la vente d’accessoires- Les autolqpbilistes sont res
pectueusement priés d’en prendre note.

^ les garagistes/d’edmundston

Biarlant les deux 
langues, pour foi dans la ville 
S adresser ù/iiedtitcment chez 
J. Clark & /on l\ed, Edmunds- 
ton, N. B./ 47^2fs-22mars

A LOUBR
Terre et bâtisses a loi 

nés conditions, à te 
te, près de l’égliséX 
Mme Amélia FisherJ 
Maine.

à Doh- 
ière-Ver- 

’adresser
і CHALET A VENDRE

Д Notre-Dame-du-Lac Témis- 
couata, joli Chalet, Mlti sur le 
bord du lac, eqd.ro/ pittoresque. 
Eau courante, eA.Au stricte .prix 
coûtant. Clef cXf 

Dubé, marchandf\ 
conditions, etcA’a

__ 495/ГІ29|i mars

N’OUBj- PAS/ La Grande Vente de Chépeaux 
la première semaine dtevril au 
magasin de /

z M. Ludger 
aut-près. Pour 
tresser à Bre

vette & Begtlieu.X Rivière-du- 
Loup, Com

UNE AUBAINE Pour4 I Iommes
SPECIALExESCOl "i

: Mme L K FOURNIER de 'Sémiscouata, 
486-5fs-22mars i

:| P. Q.sur — 15 douzaines X 
peaux pour f 
$2.00

■beaux cha
ins, valant

%omp'ets A VENDRE
pour Quatre ÜM)TS 

sur la rue \u 
M. Fred LAlOJ

Aendre, situés 
rt, entre /liez 

- _ -x, et M. Hubert
Cormier. Pourjfclus de renseigne
ments s adreæér à Cha/îcy 
Plourde, Ed/un\ston, N.-B.
491-j. n. o.-

Poi mes & garçonsi

mV

b
Aussi un lotZ pour Dames â 
$1.00 et $1.50. Profitez\u bon 
marché. / \SAMEDI LE 31 MARSn W.r

"-V \
•' (CÆ\. °;Al

ROBES-

mate.ye manquez pas cette au- 
baitîe, messieurs. Une es-

nos habits
NoUs en avdns un grand 

Щ ШВ assortiment de haute quali- 
té—rien de démç 

Я Г’ ont été achetées p 
Ж / ’ son actuelle, 
g / Les hommes et

1I1 EAUX - C0STU 
CHAPEAUX - SOULIERS

iable vous se- 
i sur le coût

ІЙ
Iо-' L°?mef et demoiselle/ sont cordiale- 

ment mvttees à yenir\examinir notre étalage. 
Nous pouvons dire sais ctiünte qu’il dénasse tout ce que nous pouvi^Zffrir dlns le рамі

York et "de P1'”" parTV des M°des de New-Йі,"* p,ns' Pi«.

■
k -Uі

é—toutes 
'ur la sai-Ifl'

1 MANTEAUX &( 
POUR LE

IDEALSt
4 M f j . KsqS feront bien dé profiter 

f t de cette occasion px>ur acqué 
/ fif un bel Habit4 à un prix 

tfès réduit. Plusieurs seront 
sacrifiés aussi bas que:

$18.00
Nous avons aussi un lot de 

PALETOTS dernière 
té, qUe nous offrons à des prix 
très raisonnables.

Madame El. CYR »X
On rencontrera ce pr 

fourrure sur les manteau: 
cols écharpe qui sont une i 
nant prétexte à mille gest

ROBES — du soir ou robes 
tables merveilles bien dignes 
raffollerez!

t6 1 >$

teœ^***
4 l’aprês-midi, to*e, de véri- 
4 IU>tr« réputation. Voua en j

Madawaska, I
\ Maine : Je. '

Ouverture du PrintempsI
ïnouveau-

: /

^ ï*
Ouverture générale des M<

r»N=c^™ixêo,to"/POUR LES DAMES
Nous venons de recevoir un lot de joli Couvre- 

g pieds en soie, importés de B<*gique, que nous ven-
il - VVZ “

«s du printemps . 
mon récent voya- i л.і

і
SAMEDI LE M MARSt л

nellemén --------------- - - ',4*4'.. '
, Шііші

■
1

-Notre assortiment estVx 
varié. Il offre un choix 
pour dames et dernoisellés I

vous io t beau et ■ 
. toutes les lignes і 

ne Visite est sollicité.
•* • & ■ -•

I.X

BBIS
■-

xMme G 1rge Hudon 1éf ;
Madawaska,

-Maine ee ■
- і-,... v.
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John’s
Medicine
centre
mimes
et^ ** -,У£П

toux*
-•'.eu*.-!* ,

ч“-і'1‘- -f 4 fi % f*.

Créé dés forces
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